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et le monde mediterraneen..., A. Tenenti, son eleve, reconnait une nouvelle
etape.

Geneve Jean-Francois Bergier

Marquis [Jean-Charles-Marie-Roger] de Lordat, Les Peyrenc de Moros.
1685—1798. Une famille civenole au service de la France. Toulouse,
Privat, 365 pages in-8°, errata sur feuilles volantes, 4 planches et
4 cartes hors-texte, 2 tableaux depliants, couverture illustree.

Voici un ouvrage fort inegal. Les meilleures pages sont celles qui traitent
de la courte carriere de Frangois-Marie Peyrenc, second marquis de Moras
et notamment de son activite comme intendant d'Auvergne (1750—1752)
et comme ministre de la marine (1757—1758). On trouve lä quelques
documents interessants1. Mais pour le reste, c'est-ä-dire pour toute la partie
la moins connue encore de Fhistoire de la famille, l'auteur, qui pourtant est

par les femmes un descendant des Peyrenc, n'apporte presque rien de

nouveau et laisse non eclaircis bon nombre de problemes importants. De
plus, l'ordonnance de son recit laisse ä desirer, les inexactitudes foisonnent,
plusieurs chapitres sont absolument etrangers au sujet2, les lacunes de l'in-
formation sont enormes3, l'optique generale de l'oeuvre enfin n'est pas
historique4 mais plutot moralisante. On le regrettera d'autant plus que
M. de Lordat avait mis la main sur un tres beau sujet qui aurait merite une
etude approfondie.

Geneve J.-D. Candaux

1 Et notamment, p. 253, un texte caracteristique montrant le refus de Moras de limiter
le recrutement des officiers de marine aux seuls nobles.

2 Ainsi les trois chapitres de la quatrieme partie (p. 287—328). Les chapitres generaux
sur le Systeme de Law (p. 103—129) et sur la marine aux XVIIIe sifeole (p. 195—212)
auraient gagne ä etre abreges.

3 Les Peyrenc ont ete de grands proceduriers: le Catalogue des faetums d'A. Corda
(Paris 1890—1936) ne cite pas moins de 25 memoires imprimes pour ou contre eux: sept
sont relatifs ä leur demeles avec l'eglise de St-Etienne-en-Forez en 1734 (Corda, tome IV,
page 385, et V, 371), quatre ä ceux qu'ils eurent avec les moines de N. D. de la Trappe
en 1743 (IV, 385, et III, 155). Cinq ont rapport ä la succession d'Abraham Peyrenc (IV,
385) et huit a celle de Frangois-Marie (III, 687—688). Tout cela, ä une exception pres
(voir p. 153) a echappe completement k M. de Lordat.

* Aueune des grandes questions soulevees par le destin des Peyrenc n'a ete resohie de
facon satisfaisante: les motifs de leur abjuration, la part de cette abjuration dans leur
elevation, la source de leur fortune (sur Iaquelle quelques pages de M. Herbert Lüthy,
La Banque -protestante en France (Paris 1959), tome I, p. 333—335, en apprennent plus que
tout le livre de M. de Lordat), leur röle dans la finance francaise du 18e siecle et notamment

k la Compagnie des Indes (oü l'on devine, par quelques allusions eparses dans le
livre, qu'ils ont eu une influence considerable), les dessous et les resultats de leurs alliances,
les raisons de 1'extinction si prompte de la race et du nom (n'est-ce pas une caracteristique
des familles d'apostats2), les motifs de la nomination de Francois-Marie aux finances puis
a la marine, ceux de sa demission prematuree (mystere total, conclut M. de Lordat, p. 277),
rien de tout cela n'est vraiment eclairci.

464


	Les Peyrenc de Moras. 1685-1798. Une famille cévenole au service de la France [Marquis Jean-Charles-Marie-Roger de Lordat]

